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SENTENCE 

DU  CONSEIL  DE  GUERRE 


Tenu  à bord  de  la  Corvette  duRoi  LE  Rossignol,  qui  condamne: 
le  nommé  Michel  Moat , Pilote  franeois- , Efpion  naiij  do 
Vile  de  Bat  en  bajjè  Bretagne  a être  fouetté  en  quatre  Ports' 
de  Roi , & à être  pendit  en  la  principale  Place  de  Vile  de  BaU 

Du  î8  juillet  1781^- 

La  Corvette  du  Roi , le  RoffignoF,  commandée  par  îè  CHevalier  dè 
Montazet , s’étant  emparé  du  Cutter  Anglois  lë  Héros  de  iz  canons  6c 
de  48  Hommes  d’éqnipage  , commandé’  par  le  Capitaine  le  Largeur  àa- 
Guemefey^  Ta  conduit  à la  Rochelle.  M.  de  Montazet  étant  en  croilière 
dans  les  parages  de  la  rivière  de  Nantes;,  ayant  apperçii  ce.  Cuttei  y força  d^ 
voiles  pour  l’atteindre  j 6c,  étant  a portée^  il  lui  tira  deux  coups  de  canoîi-ai 


boulet  qui  eniportèrcnt  les  jambes  k deux  hoîùmes  de  riéquipage;  Le  Capi^ 

taine  anglois  fe  voyant  ferré' de  près,  & expofé  à être  coulé  as  amena. 
Alors  M.  de  Montazet  détacha  une  Chaloupe  de  quelques  hommes  de  fon 
cquipage  5 pour  en  prendre  poffeflion  de  pour  mettre  les  Anglois  aux  fers. 
Le  Capitaine  le  Largeur  qui  commandoit  le  Cutter  anglois  avoit  été  fait 
prifonnier  une  autre  fois,  de  conduit  en  177B  dans  les  prifons  de  Niort  en 
Poitou.  Parmi  les  gens  de  f équipage  anglois  , on  reconnut  un  nommé 
Michel  Moat,  Pilote  françois,  natif  de  l’ile  de  Bat  en  balîè  Bretagne , âgé 
de  quarante  ans ^ qui,  après  avoir  abandonné  le  fervice  de  France,  avoit 
palTé  a celui  des  Anglois.  L’appas  du  gain  Ty  avoit  conduit  ; de  pour  trahir 
fa  patrie,  il  avoit  dix  louis  par  mois  de  fa  part  aux  prifes.  Le  Capitaine 
anglois  dans  fon  interrogatoire  a avoué  que  depuis  cinq  mois  il  avoit  fait, 
par  les  connoiffances  que  ledit  Michel  Môat  avoit  des  attérages  de  France  , 
quinze  Prifes  françoifes  qu’il  envoyoit  tout  de  fuite  k Guernefey.  A peine  les 
François  fe  furent  emparés  du  Cutter  anglois  , que  Michel  Moat  craignant 
le  fort  qui  devoit  lui  arriver,  connoifTant  le  crime  dont  il  étoit  coupable , 
offrit  fa  bourfe  & fa  montre  k un  foldat,  pour  qu’il  le  laÜTa  fe  jetter  dans 
^a  mer.  M.  le  Chevalier  de  Montazet  étant  informé  des  intentions  de  Michel 
Moat , de  voulant  punir  fon  crime  , alTembla  un  Confeil  de  Guerre  , qui , 
après  avoir  examiné  la  conduite  de  Michel  Moat , de  l’ayant  reconnu  cou- 
pable de  traître  envers  fon  Roi , la  condamné  pour  réparation  de  ce  , k être 
fouetté  en  quatre  principaux  Ports  de  Roi,  & enfuite  d’être  pendu  de  étran- 
glé k une  potence  , jufqu’k  ce  que  mort  s’enfuive,  laquelle  fera  plantée  par 
fexécuteur  de  la  Haute-JuBice , fur  la  principale^  place  de  file  de  Bat  en 
baffe  Bretagne.  M.  de -Montazet  qui  vient  de  faire  conduire  ledit  Michel 
Moat  dans  les  Prifons  Royales  de  Rocheforc,  en  a donné  avis  k M,  le  Mar- 
guis  dç  Miniftre  de  la  Marina» 


